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PIT.-Voici le bonhomme Joutras,
en bas de la cô e. Envoyons.lui nos
tralneaux dans les j imbes ; il ne pour-
ra jamais nous ratrapper.

It 111 iV.
PITE. - Es-u prt ? Envoyons Psva et JAcK.-Prends garde, vieux PIvr.-Hope.là i Saute, vieux cra-

fort ; il ne nous a pas encore vus. sourd. Ote.toi du chemin. peau I

(A suivre sur la septième page.)

nouv.lle ; peu s'en fallut qu'il ne
courût en chemise dans les rues
de Naples, c2mme, deux uille ana
auparavant, son compitriote Ar
chimèle avait fait dans les rues d-
Syracuse. Qiiconque se trouva
sur @on rh-min pendant les trois
premiers jours fut embrasser sane
miséricorde. Il n'y avait plus pour
le bienheureux S aval r i ami ni en-
nemi: il portait la création tout
entière dans son coeur. Comme
Jacob Ortis, il eût voulu répandre
des fleurs sur la tête de tous les
hommes.

A son avip, il n'avait plus rien
à désirer; il n'avait, peunenit il,
qu'à en préserteravec son nouveau
titre à toute les porte de N. p'ee, et
toutes les portes lui seraient onver-
tes. Toutes les portes lui furent
ouvrrtes, eff-ctivement, excepté
une seule. Cette p- rte était celle
du palais royrleî, à laquelle le
malheureux frappait depuis vingt
ans.

Heureusement, le marquis de So-
val, comme on a pu s'en aperce-
voir dans le cours de c'tte narra-
tion, n'était pas facile à rebuter;
il mit le nouvel affrout qu'il venait
de recevoir près des vieux affront-
qu'il avait reçues, et se creusa la
tâte pour trouver un moyen d'en-
trer, ne fût-ce qu'une seule foie
en Pa vie, dans ce bienheureux pa.
lais qui était l'Eden aristöcratiqie
auquel il avait éternellement vicé.

Le carnaval de l'an de g-&ce 1816
sembla arriver tout exprès pour
lui fournir cette occasion. Le
n uveau marquis, qui, grâce à la
fLveur tout particulière dont 1 ho.
norait la reine, s'était lié avec ce
qu'il y avait de mieux dans l'aris-
tocratie des deux royaumes, pro.
pcos à plusieurs gens de Naples

et de l'a'erme d'exécnter un car-
rnugel sous les fenêtres du palais
royal. La propopition eut le plus
grand succès et ce'ui qui aveit eu
l'idée du divertissement, reçut mis-
iion de l'organiser.

Le carrousel fut sp'endide;
eIicuin avait fait assaut de ma

gnificener, tout Napleï voulut le
voir. Il n'y eu, qu'une Peule per-
sonne qu'on ne put jamais déter
miuer à s'approcher de son balcon
cette personne, c'était le roi.

Sa Mej.wté Napolitaine avait ap-
pris que le dirpeteur de l'œuvre
chorégrat l'q-ie len question était
le marquis de Soval, et il n'aveit
pas voulu voir le carrousel afin
de ne pas voir le marquis.

Un autre que notre hiros ee er-
rait tenu pour battu, il n'en fut
point ainsi ; c'était un goillaird
qui, pareil au renard de la Fan-
taine, rvait plus d'un tour dan.
son bihaac; il résolut de mettre
son antngoniste royale au pied du
mur.

Le soir môme du ctrousel, il y
avait à la cour bal costumé. Or,
le carrousel n'avait été invité que
dans le but d'attirer une invitation
à eon inventeur. L, but ayant été
manqué, puisque, le carroupel ex
écute, l'invitation n'était pas ve-
nue, le marquis proposa à ses com-
pagnons d'envoyer une députation
au roi pour le prier d'accorder à
tout les acteurs de la mascarade
la permission d'exécuter, le soir,
au bal de la cour, et à pied, le
ballkt qu'ils avaient exécuté le ma
tin sur la place et à cheval. Com.
me tous les compagnons du mar-
quis avaient leurs entrées au pa-
lais et étaient invités à la soirée
royale, ils ne virent aucun incon-
vénient à la proposition et nom.

mèrent une députation pour la son croquemitaine qu'il ne voulait
porter au roi. Le marquis aurait voir ni de prèi ni de loin, il avait
bien voulut être de cette députe. 'un autre côté son Jocrisse dont
tion ; mais, malhureusemeLt, d, il ne piuvait s pisser.
p-ur d'évei ler quelques-uns de Ca jocrisse était monsieur Pe-
ces suceptibilités ou de ces jalou- relli.
4ies qui ne manquent imais de v
-urgir en pareil cas, on décida que_

le sort désignerait les quatre ao-
bassateurs. Notre héros était dane POUR RIRE
son mauvais jour: son nom reste M. Chrétien (s'arayant)-Un
au fond du chopeau, ci ardente terrible accident, n'estil pas vrai?
que fût sa prière mentale pour S x personnes réduites en atomes par
qu'il sortit. Les quatre élus Fe
présentèrent à la porte du palais, eeplon de no glyérie
qui s'ouvrit aussitôt pour eux, et, Emoy des p ére
sur la simp'e audition de leurs elar 1 Il n'-nest déchrerte
noms et qualitée, furent introduits
levant le roi Ferdinand, à qui i d il
exposèrent le but de leur visite. L'esprit des enfants
Ferdinanl vit d'où venait le coup; -Monsieur Tmyjevousy prends
-neis, comme nous l'avons dit, c'é. encore ... Pendant mou absence, vous
ttit un vrai S.int-Georges pour ls avtz bu un verre de mal igq 1
parade. -Non, mmaan, ce n'est pas moi...

-Messieurs, dit-il, tous ceux cest un biscuit qui l'a tout bu.
-l'entre vous à qui la naissance, -Et ce biscuit, ou est il?
lonne entrée chez moi pourront y -Pour le punir je lai mangé 1
venir ce soir, soit avec lenr cos-
ume de carrousel, soit avec tel Eaordine
tutre costume qi leur convien-chteau de son mtre à des
ira. touristes.

La réponse était claire. Aussi Arrivé dans une grande galerie où
.rriva-t.elle directement à sol étaient accrochés les portraits des
adresFe. Le pauvre marquis vit anci:res du châtelain
-tue c'était un parti pris, et que, pi -Cet offiier, en grand uniforme,
ti et si entêté qu'il fat, il avaâ dit il, était le biialeul de mon maire.
affaire à plus rusé et à plus tenace Il était brave comme un lion, mais
que lui. Il perdit courage, et de peu chanceux.
e mom'nt ne fit plus aucune ten- la pris part à vingt quatre batailles.

tative pour vaincre la répugrçnce E, l'infartuné n'a jamais pu assister
lu roi à son égard. Cette répt- à un c o bat sans laiser un br ou
4nance du roi des l'azzaroni ne ve. une jambe sur le champ de bataille.
nait point de l'état qu'avait exrrcé
le pauvre marquis, mais de l'infé- POUR TOlTES PLAIES
-iorité sociale dans laquelle il était ET BRULURES
né. n'usez que du C.To bre On.

Au reste, ai le roi Naeone avait guent de Pin Psrfs .

Pour les Ibh-es obstinép, le Croup, l'Asthme, A 1 26 oie la bouteille, dans totites le
la Grippe, etc, etc, donnue la 4I BA UM E .SI4J- pharmaies et Epicui.&


